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Pratz – Le Curtillet
Fouille d’évaluation d’urgence (1999)
David Billoin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 Le  site  de  Pratz  « Le  Curtillet »  a  été  découvert  en 1999,  lors  d’une  évaluation
archéologique menée sur le projet d’une zone artisanale d’une emprise totale de 6,5 ha.
Situés dans une zone basse du Haut-Jura à 620 m d’altitude, les vestiges s’étendent sur
près de 9 000 m2, sur le plateau du Lizon, ouvert au sud sur la vallée de la Bienne.
 
L’organisation spatiale du site
2 Les structures  archéologiques  s’étendent  sur  une dalle  de  calcaire  lapiazée située à
0,40 m de profondeur en moyenne, mais parfois affleurante, sur une pente légère. La
découverte  d’un  bâtiment  rectangulaire  en  pierre  de  4,20 x 9,25 m,  constitue  un
événement remarquable pour le haut Moyen Âge, plutôt caractérisé par la rareté de
l’emploi de la pierre au profit de matériaux légers. La pente naturelle du terrain est
rectifiée  pour  être  adaptée  aux différentes  activités  de  l’atelier.  Les  murs,  épais  de
0,60 m à 0,70 m, sont conservés sur une hauteur variant de 0,20 à près de 1 m. Les
bermes laissées pour les besoins des relevés stratigraphiques masquent pour l’instant
les éventuels vestiges d’accès au bâtiment et ses subdivisions internes. Un niveau de sol
en terre battue est aménagé à l’intérieur et à l’extérieur de l’édifice, du moins du côté
nord. Il atteste une mise à nu préalable de la dalle calcaire. La quantité de matériaux de
construction  observée  suggère  une  élévation  ne  semblant  pas  excéder  1,20 m  de
hauteur en dur. L’absence d’éléments de couverture en terre cuite indique la présence
d’une  toiture  en  matériau  périssable.  Des  foyers,  situés  à  proximité  immédiate  du
bâtiment, sont construits à même le sol. Une zone de rejets est présente en contrebas.
Elle  se  caractérise par une épaisse couche charbonneuse,  dense en mobilier  et  tout
particulièrement en scories, qui s’étale suivant la pente du terrain. Enfin, un muret en
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pierres  sèches,  partiellement  conservé  sur  une  quinzaine  de  mètres  de  longueur,
semble délimiter l’établissement.  Il  apparaît  directement sous la terre végétale,  son
élévation atteint une hauteur de 1 m, soit 6 à 8 assises conservées.
 
Le mobilier
3 Le mobilier archéologique, diversifié et relativement abondant renvoie aux VIe-VIIe s.
Deux grandes catégories de céramique se distinguent par le mode de cuisson et l’emploi
de dégraissant. La cuisson en mode A est la plus fréquemment rencontrée (environ 70 %
du  lot).  La  couleur  extérieure  varie  de  beige  à  brun  et  la  surface  extérieure  est
sommairement  lissée,  mais  conserve  un  aspect  rugueux  (pâte  claire  à  dégraissant
siliceux).  Les  formes  fermées  sont  largement  majoritaires.  Elles  comptent
essentiellement des pots à profil ovoïde et à col court ; il s’agit probablement de pots à
cuire comme le suggèrent les nombreuses traces de calcination sur l’extérieur et les
dépôts  collés  à  l’intérieur  de  certains  récipients.  Une  cruche  et  des  fragments  de
gobelets biconiques sont également présents. Des décors à la molette ornent les panses.
Une centaine de fragments de vases en pierre ollaire a été découverte (le NMI est de 9).
Les vases tronconiques à fond plat sont marqués de stries et d’ondulations horizontales
témoignant  du  travail  au  tour.  La  plupart  de  ces  tessons en  pierre  ollaire  sont
concentrés  sur  le  côté  nord  du  bâtiment.  Certains portent  des  éclaboussures  de
battitures sur la paroi extérieure.
4 Les  3 kg  de  scories  récoltées  sont  localisées  essentiellement  dans  la  zone  de  rejet,
évoquée supra, en contrebas du bâtiment. Elles comprennent quelques fragments de
coulures,  très  minoritaires,  une  dizaine  de  culots  de  forme  plano-convexe  et  des
déchets  divers.  La  découverte  de battitures  renforce  encore  l’impression  qu’on  se
trouve en présence d’un travail postérieur à la réduction du minerai (épuration et/ou
forgeage).
5 Des  éléments  de  verre  (bord  d’une  coupelle  et  perle  décorée)  et  des  ossements
d’animaux complètent le mobilier.
 
Synthèse
6 Les  informations  recueillies  lors  de  la  phase  d’évaluation  permettent  d’avancer
l’hypothèse  de  l’existence  d’un  atelier métallurgique  de  traitement  secondaire.
Cependant, la possibilité d’une activité de réduction ne peut être exclue au stade actuel
de la recherche.
7 Le  mobilier  relativement  riche  pour  la  période  pourrait  témoigner  d’un  statut
privilégié conféré par l’activité de forgeron. La présence de lames de couteaux, dont les
tranchants  sont  encore  effilés,  pose  la  question  de  la  nature  de  la  production  de
l’atelier : les déchets liés à l’activité métallurgique ne semblent pas très abondants et
proviendraient plutôt d’une fabrication d’objets de petites dimensions. D’autre part, le
problème de l’approvisionnement en matière première se pose également, le site étant,
semble-t-il,  éloigné  des  gisements  métallifères  connus  (pour  le  cas  où  l’activité  de
réduction serait démontrée).
8 L’identification  d’un  atelier  de  forge  où  les  traces  d’organisation  du  travail  sont
perceptibles (zone foyère, zone de rejets) et les déchets caractéristiques (culots de forge
et  battitures)  ouvrent  des  perspectives  de  recherche  réellement  novatrices  pour  la
période dans notre région. L’étude de ces ateliers est beaucoup plus avancée en Suisse
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occidentale, en particulier dans le Jura vaudois où les bas-fourneaux et des vestiges de
travail de post-réduction sont attestés dès le IVe s. et durant tout le Moyen Âge.
 
Fig. 1 – Vue générale du site
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